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ctne iBisite tic Jésus à gcthlcem
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K 25 décembre était l’anniversaire 
de la naissance de Jésus. Il réso­lu lut d’aller, la veille de ce jour, 

! passer quelques heures incognito 
J à Bethléem, qu’il 11’avait revu 
I que deux ou trois fois depuis son 

enfance.
Il y a environ deux lieues de 

Jérusalem à la cité de David. Le
Maître prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et se mit en 
route vers trois heures de l’a près-n >di. Arrivé dans la 
paisible bourgade, il se rendit à la grotte où il était né et 
y pria longuement.

C’est ici, dit-il à ses compagnons, sur cette pierre 
nue que je suis né. Un peu plus loin, dans cette mangeoire 
taillée en plein roc, j’ai été couché sur la paille. C'est 
ici que les bergers, avertis par le chant des anges, sont 
venus m’offrir leurs présents. C’est ici que ma Mère m’a 
entouré des soins les plus tendres. Elle était jeune, frêle, 
délicate, mais si heureuse de se dévouer pour moi ! Jean, 
quand je ne serai plus parmi vous — et ce sera bientôt,
— il faudra la recevoir chez toi et la protéger. Tu me le 
promets ?

— O Maître, dit Jean ému, ce me sera chose facile, 
car je l’aime autant que je la vénère. Mais non, vous 
n’allez pas nous quitter. Vous n’avez pas restauré le 
royaume d'Israël .
— Enfant, mon œuvre n'est pas ce que tu penses. Tu le 
comprendras plus tard.
Ils sortirent ; le soleil baissait...
— Ces maisons, dit Jésus, ont vu bien des douleurs, en­
tendu bien des cris. Le sang y a coulé par torrents à 
cause de moi. Chers petits Innocents !

— Pourquoi, dit Jean avec vivacité, pourquoi l’ange, 
au lieu de vous montrer le chemin de la fuite et de l’exil, 
n’a-t-il pas frappé Hérode et ses satellites, comme l’ange 
qui extermina l’armée de Sennachérib ?


